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Berne et le Jura trouvent un  
terrain d'entente pour réorgani- 
ser les filières de formation pro- 
fessionnelle dans le domaine de  
l'artisanat. Les deux Cantons in- 
diquent ce mercredi s'être mis  
d'accord dans le but d'éviter  
les doublons entre le ceff Ar- 
tisanat et la Division artisanale  
du Centre jurassien d'enseigne- 
ment et de formation (CEJEF). Ils  
ouvrent désormais une consul- 
tation restreinte auprès des Or- 
ganisations du monde du travail  

(OrTra) et des institutions qui  
leur sont propres.

Plusieurs étapes de négo- 
ciation auront été nécessaires  
pour définir une proposition  
qui «traduit une volonté par- 
tagée de renforcer l'efficacité  
des dispositifs de formation et  
de répondre aux besoins du  
monde artisanal», écrivent les  
deux gouvernements. Il est no- 
tamment prévu que les deux  
écoles continuent d'accueillir  
des apprentis des deux cantons  

selon un dispositif commun et  
complémentaire.

Dans le détail, le ceff Artisa- 
nat, qui sera transféré à Bienne  
comme le rappelle le commu- 
niqué commun, devrait assurer  
à l'avenir l'enseignement théo- 
rique pour certaines (lire par  
ailleurs)

Continuité pédagogique
Cette répartition est toute- 
fois soumise à condition. Une  
convention devra en effet être  
passée entre les deux écoles et  
les OrTra à propos de la créa- 
tion de deux filières distinctes  
pour les maçons (AFP et CFC)  
et les électriciens (installateurs  
et monteurs). Les deux établisse- 

ment conservent par ailleurs les  
filières propres à leur canton.

Les personnes qui au- 
ront commencé leur formation  
avant la rentrée d’août 2027 ne  
seront par ailleurs pas concer- 
nées par cette réorganisation.  
Elles termineront leur appren- 
tissage dans l’institution de for- 
mation où elles l’ont débuté.

Les enseignants concernés  
par un changement d’implan- 
tation de filière seront, eux, ré- 
engagés par le canton qui dis- 
pensera la formation concernée  
à l’avenir. Ces changements se  
feront progressivement et les  
modalités sont actuellement en  
cours d’élaboration entre les  
deux Cantons. c-amo

Berne et Jura s'accordent pour réorganiser la formation professionnelle
Apprentissages Les deux Cantons sont 
parvenus à formuler une proposition commune 
sur la réorganisation des filières de formation 
professionnelle dans le domaine de l’artisanat.

Seront enseignées 
au ceff Artisanat:
• agents d’exploitation CFC
• bouchers-charcutiers CFC
• charpentiers CFC
• constructeurs de routes CFC
• électriciens de montage CFC
• forestiers-bûcherons CFC
• logisticiens AFP
• logisticiens de distribution 
CFC
• maçons AFP
• scieurs de l’industrie du bois  
CFC
• spécialistes en restauration  
CFC

Seront enseignées au CEJEF:
• boulangers-pâtissiers CFC
• carreleurs AFP et CFC
• constructeurs d’appareils 
industriels CFC
• constructeurs métalliques 
AFP et CFC
• dessinateurs en architecture  
CFC
• dessinateurs en génie civil CFC
• ferblantiers CFC
• installateurs électriciens CFC
• installateurs en chauffage CFC
• installateurs sanitaires CFC
• maçons CFC
• menuisiers-ébénistes CFC
• peintres CFC
• logisticiens de stockage CFC

La répartition

3F2B, pour Festival du film  
francophone Biel/Bienne. Voici  
le nouveau nom de l’événe- 
ment cinématographique qui  
prend le relais du Festival du  
film français d’Helvétie (FFFH),  
dont la fin avait été annoncée  
en décembre dernier. Un festi- 
val de film biennois aura donc  
bel et bien lieu entre le 16 et le  
20 septembre prochains – avec  
près de 50 films et 60 projec- 
tions dans les cinémas Rex et  
Apollo.

A la tête de la nouvelle  
manifestation, un «trio infer- 
nal»: Edna Epelbaum, exploi- 
tante de salles de cinéma qui  
apporte son expertise dans  
le domaine de la program- 
mation, Virginie Borel, direc- 
trice du Forum du bilinguisme,  
engagée en faveur du dia- 
logue linguistique et culturel,  
ainsi que Laurent Sandoz, CEO  
d'Eclipse SA, bénéficiant de  
toute l'expérience nécessaire  
en matière d'organisation et  
de gestion projets. «C’est la  
passion, l’amour du cinéma  
et des rencontres qui nous a  
poussés à nous lancer dans  
cette aventure», dit Virginie  
Borel.

On rappelle qu’en dé- 
cembre dernier, le duo à la  
tête du FFFH depuis les débuts  
en 2005, Christian Kellenber- 
ger et Charlotte Masini, annon- 
çaient stopper l’aventure pour  
raisons de santé, après plus de  
20 ans d'activité. Laissant ainsi  
l’avenir du festival cher aux  
cœurs des Biennois plus  
qu’incertain.

Le dialogue et l'échange
C’était donc sans compter  
sur les «trois mousquetaires»,  
comme ils aiment s’appeler.  
«Les premières discussions avec  
la Ville ont eu lieu en dé- 
cembre. Nous avons très peu  
de temps mais sommes ex- 
trêmement motivés. Cette an- 
née, on fait au mieux et on  
construit pour la suite», in- 
dique Edna Epelbaum. Concrète- 

ment, la recette du 3F2B reste  
la même, avec quelques chan- 
gements quand même. Il y a le  
nom, bien sûr, et la référence  
Biel/Bienne, qui transmet la vo- 
lonté de mettre en valeur le bi- 
linguisme de la cité seelandaise.  
«Une importante partie du pu- 
blic est germanophone, et nous  
souhaitons vraiment mettre en  
avant cette ouverture», éclaire  
Laurent Sandoz. Il y a aussi  
la volonté de s’ouvrir à l'entiè- 
reté de la Francophonie, «de la  
Suisse à la Belgique, du Québec  
à l’Afrique».

Une attention toute parti- 
culière est également mise au  
développement de l’échange et  
du dialogue. C’est pourquoi le  
«3F2B Ciné-Lounge» est lancé:  
une tente, lieu de rencontre à  
côté du cœur du festival, soit du  

cinéma Rex. «Il s’agira d’un es- 
pace inédit de débats, convivia- 
lité et de partage.»

Un avenir qui dépend  
du soutien
Reste que «la passion ne suf- 
fit pas pour mettre sur pied  
et pérenniser un tel événe- 
ment», rappelle le trio. Ce mer- 
credi, sur la scène du cinéma  
Rex, la conseillère municipale  
en charge de la Formation, de  
la culture et du sport, Anna  
Tanner, est également présente.  
«Nous sommes extrêmement  
contents que le festival conti- 
nue», lance Anna Tanner. C’est  
que le Conseil municipal bien- 
nois a décidé de subventionner  
le 3F2B de la même somme  
que celle qui était accordée au  
FFFH – soit 111’450 francs pour  

l’édition 2026. Toutefois, ce der- 
nier bénéficiait aussi d’un sou- 
tien du canton de Berne et de la  
région, à savoir les communes  
du Seeland. Des soutiens finan- 
ciers qui n’ont pas encore été dé- 
cidés pour la nouvelle mouture,  
étant donné le nouveau format.

Toujours est-il que l’équipe  
organisatrice dispose d’un bud- 
get de 800’000 francs pour  
cette première édition et qu’elle  
est également à la recherche  
de soutiens financiers privés. 
La suite de l’histoire du festi- 
val qui a accueilli 650 invités et  
1100 films dépendra donc du  
soutien, notamment financier,  
dont le 3F2B bénéficiera. «Ce qui  
est certain, c’est que nous sa- 
vons où nous allons et où nous  
voulons être dans quelques an- 
nées», conclut Laurent Sandoz.

Le FFFH devient le 3F2B
Bienne Alors que le Festival du film français d'Helvétie (FFFH) avait tiré le rideau en décembre dernier, 

c'est le 3F2B, Festival du film francophone Biel/Bienne, qui prend le relais. Mené par un «trio infernal».

Donna Leonie Gallagher

La conseillère municipale Anna Tanner, Laurent Sandoz, Virginie Borel et Edna Epelbaum (de gauche à droite). Matthias Käser

Nous savons 
où nous allons 
et où nous 
voulons être 
dans quelques 
années.

Co-organisateur du 3F2B
Laurent Sandoz

- Au mois de mai, l’identité 
visuelle du festival sera rendue  
publique.

- Le 2 juin, un rendez-vous avec  
les BFF (amis et soutiens) du 3F2B.

- Dès septembre, les rencontres  
scolaires du 3F2B.

- Du 16 au 20 septembre, 
le festival.

- Dès l’automne, le 3F2B 
extramuros, soit une extension  
de la programmation pour faire  
rayonner le cinéma francophone  
au-delà de la cité seelandaise.

Les prochaines 
échéances


